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îille en larmes: " Seigneur, délivrez-moi de a ort
ét1rlle, dans ce jour épouvantable où le ciel et la
,terre seront ébranlés, à l'avénemîent de votre Fils, ve-
iant. juger par le feu le monde consterné. Pour ioi,
je suis tout tremblat, tout saisi de frayeur au souvenir
de ce 'rigoureux examen et de la terrible sentence qui
le 'suivhi. Car ce jour est vraiment un jour de colère,
de calaiité et do misère. un jour alier et redoutable
coinie il neni lut jamais."

Seigneur, ayez piti é de lui," s'écrie le prêtre, asper-
geant son cercueil d'eau bémnite et le parfumant d'en-
cens. Cet encens est un souvenir de la bonne odeur des
vertus que ce chrétien a pratiquées et qui le font mon-
ter au ciel ainsi que la fumée des parfluîns.

Ensuite lEglise, d'une voix pleine de douceur, donne
le sigal du départ pour le lieu des sépultures en chan-
tant ces magnifiques paroles, aussi consolantes pour le
cour les parents désolés que rassurantes pour la foi du
chrétien (lui vécut dans la grace : Ii paradision :

Aie chrétienne, que les anges de Dieu te conduisent
dans le Paradis; que les martyrs de Jésus-Christ te
reçoivent à ton arrivée et te conduisent dans la Sainte
Cité, dans la céleste Jérusalom. Que le choeur des anges
te rvçoive dans leurs rangs et que tu jouisses avec La-
zare, autrefbis si p:mvre, de l'éternel repos den Saints."

Enfin, la céréionie se termine par le Reçuicsc:nt in
price, ce cbant qui retentit dans toutes les imes comme
la voix umênme- de la douleur. Quelle combinaison de
l'art pourra janais égaler la puissance de cette note
sacrée, lorsqu'une fois on l'a entendue près d'un cer-
cueil, lorsqu-elle a été le dernier adieu du coeur au der-
nier reste des trésors qu'il a perdus ? A. l'heure des
larmies silencieuses, c'est alors que ce chant nous con-
sole ; ou plutôt il nous lu'tifie ci nous aidant à pleurer.
il amène la résignation, il relève nos pensées alfaisées
sur la tombe, et, sans les éloigner de ce lieu où elles veu-
lent demeurer, il les tourne cependant vers les cieux.

Une dernière parole de consolation est prononcée sur
la fosse. Le prêtre dlit, eu jetant un peu de terre sur
le cercueil pendant qu'on le descend dans le toibeau :
" Que la p)ous:ýière rentre dans la terre d'où elle est
sortie, et que l'esprit retourne à Dieu qui l'a donné.
Qu'il repose ci paix. Ainsi soit-il."

Après une dernière aspersion d'eau bénite, la tomnbe
est refe-imiée; et la croix qui la surionte annonce que
là est le corps d'un chrétien qui a vécu plein de charité
et d'espérance, et qui attend avec confiance le jour de
la résurrection générale.

Consolante peùsée ! Religion sainte, soyez bénie
Dans cette fosse suriontée de la croix, le chrétien res-
semble au voyageur fatigué qui se repose doucenent à
Pomabre, Cn attendant que l'heure soit v'une de repren-
dre sa route vers sa chère patrie.

Dans ces prières l'Eglic inspire plus la confiance que
la terreur, plus l'ainoui- de Dieu que la crainte. A sa
voix la mort nnie paraît douce et désirable ; rien dans
ses chants funèbres qui se borne à effrayer la nature:
elle suppose toujours qnd c'est un juste qui vieht de
mourir. Elle sait que jamais les parents et les amis en
larmes n'eurent plus besoini qu'alors de cette voix cé-
leste, qtue le Christianisme a fait eutendre à 'tous les
vents du monde : " Ne pleurez pas couîîunîe ceux qui
n'ont pas l'espérance. Cousolez-vous''plutôt, consolez-
vous' vos. mor ts u sont qu'endoimis; ils se réveille-
ront; et vous~les retrouverez dans un nonde meilleur."

Biographie do Sir Efleîne Pgeh1al Taché,
Bar01111t.

La tombe d'un magistrat intègre et d'un grand
citoyen qui fut longtemps un des chefs dé sa nation,
est à peine ferrmde, 'que c'est notre pénible devoir t'an-
noncer le départ subit et prematuré pour un monde
meilleur, nous le croyons, d'un autre homme d'Etat,
qui emporte avec lui l'estime dé ses compatriotes et
des regrets universels: Sir Etienne Pashal Tachd
n'est plus ; la mort l'a saisi au faîte des grandeus et
nous l'a enlevé, chargé des. honneurs que lui avaient si
justement acquis le talent, la probité politique, le patrio-
tisîne éprouvé, un caractère droit, la noblesse d'âme et
du san".

Quels coups soudains la Providence frappe sur ce
petit peuple français, dont la mission semîble être
celle 'd'un guerrier qui ne moissonne que des re-
vers pour prix de sa vaillance Hélas! ils s'en vont
tous les uns après les autres, drus et pressés, ces sol-
dats de nos inunités populaires, nous laissant dans le
douite de savoir quoi le plus admirer dans leur admira-
ble vie, de leur audace dans l'adversité ou de leur abné-
gation dans la prospérité, de leur amour de la liberté
ou de leur haine 'de l'anarchie, en un mot de leurs
vertus privées ou de leurs moSurs publiques I

Le premier et le plus jeune, qui brilla par son habilité
et.par sa sagesse aux jours sombres de notre histoire,
qui mérita d'être l'émule de Ilion. M. Papineau, et de
lui succéder conne chef, dans la confianae de la nation,
Sir Louis Hypolite LaFontaine, est mort à la force de
l'ûge, plein de science et comblé d'honneurs. Le se-
cond, celui qui était chargé de senier dans la conscience
publique, au moyen de la presse, les germes des libertés
que le parti national voulait conquérir et qui fait au-
jourd'hui notre gloire et notre bolhcur, l'honorable
Augustin Norbert Morin, après une vie que Plutarque
eut enviée pour ses héros, vient aussi de s'endormir
dans la tombe, qu'arrosèrent les larmes de tout un
peuple. Et, à leur suite, nous voyons passer, au iilieu
du resrect universel et d'une douleur comune, le
plus ancien par l'mige, mais cin réalité le dernier arrivé
dans la lutte et le dernier parti de ces guerriers civili-
sateurs, Sir Etierne Pasehal Taché, dont la perte a
hîisÉé le pays un nioient sans conseils, égaré dans une
crise que le patriotisie de nos homnies d'E tat tournera
sans doute au succès et à l'honneur du drapeau.

Sir Etientne était né à St.. Thiomas, le 5 septembre
1795. " Il était, dit le Coier du Canada, le plus
jeune de trois frères, dont l'aîné, M. Charles Taché,
après avoir fait la guerre de 1812 connue capitaine
dans la' cohorte des Voltigeurs-Canadieis, mourut quel-
ques années après à la fleur de l'ge, les suites d'une
blessure reçue à. Parniée; et dont le second, M. J. B.
Taché, après avoir été su'ecessivement un mîemnbre dis-
tingué de l'Assemblée Législative du Bas-Canada et
du Conseil Législatif du Canada, a précédé de seize ans
Sir Taché dans la tombe.

" La famille' Taché, dans les veines de laquelle coule
le sang de Louis Joliette, découvreur du Mississipi,
jouissait d'une fortune opulente avant la conquête qui
opéra la ruine cotmplòte de sa prospérité matérielle."
. Sir E tienne commenuça de bonne heure ses'études au
sdminaire de Québec, qui a fourni, tant d'hoiiues dis-
tinguds aux lettres, ù; la politique et à la religion. Mais


